
Bac blanc de français n°2

Objet d’étude 
La question de l’Homme dans les genres de l’argumentation, du XVIe siècle à nos jours. 

Corpus 
Texte A : Étienne de La Boétie, Discours de la servitude volontaire, 1576 
Texte B : Voltaire, article « Liberté de penser », extrait du Dictionnaire philosophique, 1764 
Texte C : Denis Diderot, La Religieuse, 1796 
Texte D : Paul Éluard, « Liberté », in « Poésie et vérité » (1942), paru dans Au rendez-vous allemand, 1945 

Question de synthèse sur le corpus (4 points) 
Montrez en quoi ces textes constituent des appels à la liberté en mettant en évidence leurs points 

communs et leurs différences. 

Travail d’écriture au choix (16 points) 

Commentaire
Vous proposerez un commentaire du texte de La Boétie (texte A). 

Dissertation 
Les écrivains dévoilent-ils avant tout leur univers intime, ou la littérature a-t-elle réellement un rôle à jouer 

dans la société ? 

Invention
Vous écrivez, dans le journal du lycée, un article pour défendre la liberté d’expression. Vous choisissez de 

lui donner la forme d’un discours. Au moins trois pages sont attendues. 
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Consignes particulières :  
• Merci d’utiliser deux copies différentes pour les deux parties du devoir. 
• Sur chaque copie, laissez la première page vierge, hormis les informations d’usage.  
• Conservez le sujet avec vous. 
Bon courage !
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Texte A : Étienne de La Boétie, Discours de la servitude volontaire, 1576 

Conseiller au Parlement de Bordeaux, où il rencontre Montaigne, Étienne de La Boétie a écrit le Discours 
de la servitude volontaire vers l’âge de dix-huit ans. Ce court texte entend faire réfléchir les sujets qui obéissent à 
un seul homme. Il a été publié pour la première fois de façon posthume par des pamphlétaires protestants, dans 
le contexte des guerres de religion, sous le titre Contre-Un. 

1. meshui : maintenant 
2. grand heur : grand bonheur 
3. tenir à ferme : expression qui renvoie à la société paysanne : les paysans n’étaient pas propriétaires de 

leur terre, mais la louaient au seigneur en échange d’un fermage. 
4. bailler : donner 
5. aucun pouvoir : le moindre pouvoir 
6. courir sus : vous charger 
7. intelligence avec vous : en relation avec vous, en accord avec vous 
8. ministres : ici, auxiliaires 
9. se pouvoir mignarder : se faire cajoler, se faire entourer de petits soins, de tendresse, de délicatesses. 
10. roide : raide 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Pauvres et misérables peuples insensés, nations opiniâtres en votre mal et aveugles en votre 
bien, vous vous laissez emporter devant vous le plus beau et le plus clair de votre revenu, piller vos 
champs, voler vos maisons et les dépouiller des meubles anciens et paternels ! Vous vivez de sorte 
que vous ne vous pouvez vanter que rien soit à vous ; et semblerait que meshui1 ce vous serait grand 
heur2 de tenir à ferme3 vos biens, vos familles et vos vies ; et tout ce dégât, ce malheur, cette ruine, 
vous vient, non pas des ennemis, mais certes oui bien de l’ennemi, et de celui que vous faites si 
grand qu’il est, pour lequel vous allez si courageusement à la guerre, pour la grandeur duquel vous ne 
refusez point de présenter à la mort vos personnes. Celui qui vous maîtrise tant n’a que deux yeux, n’a 
que deux mains, n’a qu’un corps, et n’a autre chose que ce qu’a le moindre homme du grand et infini 
nombre de nos villes, sinon que l’avantage que vous lui faites pour vous détruire. D’où a-t-il pris tant 
d’yeux, dont il vous épie, si vous ne les lui baillez4 ? Comment a-t-il tant de mains pour vous frapper, 
s’il ne les prend de vous ? Les pieds dont il foule vos cités, d’où les a-t-il, s’ils ne sont des vôtres ? 
Comment a-t-il aucun pouvoir5 sur vous, que par vous ? Comment vous oserait-il courir sus6, s’il n’avait 
intelligence7 avec vous ? Que vous pourrait-il faire, si vous n’étiez receleurs du larron qui vous pille, 
complices du meurtrier qui vous tue et traîtres à vous-mêmes ? Vous semez vos fruits, afin qu’il en 
fasse le dégât ; vous meublez et remplissez vos maisons, afin de fournir à ses pilleries ; vous 
nourrissez vos filles, afin qu’il ait de quoi soûler sa luxure ; vous nourrissez vos enfants, afin que, pour 
le mieux qu’il leur saurait faire, il les mène en ses guerres, qu’il les conduise à la boucherie, qu’il les 
fasse les ministres8 de ses convoitises, et les exécuteurs de ses vengeances ; vous rompez à la peine 
vos personnes, afin qu’il se puisse mignarder9 en ses délices et se vautrer dans les sales et vilains 
plaisirs ; vous vous affaiblissez, afin de le rendre plus fort et roide10 à vous tenir plus courte la bride ; 
et de tant d’indignités, que les bêtes mêmes ou ne les sentiraient point, ou ne l’endureraient point, 
vous pouvez vous en délivrer, si vous l’essayez, non pas de vous en délivrer, mais seulement de le 
vouloir faire.  

Soyez résolus de ne servir plus, et vous voilà libres. Je ne veux pas que vous le poussiez ou 
l’ébranliez, mais seulement ne le soutenez plus, et vous le verrez, comme un grand colosse à qui on a 
dérobé sa base, de son poids même fondre en bas et se rompre. 
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Texte B : Voltaire, « Liberté de penser », Dictionnaire philosophique, 1764 

Écrivain emblématique du siècle des Lumières, Voltaire entend proposer «  la raison par alphabet » dans 
son Dictionnaire philosophique portatif, grâce à des définitions et des exemples efficaces et concis. Il sera 
condamné pour cet ouvrage. 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Texte C : Denis Diderot, La Religieuse, 1796 

La Religieuse est un roman posthume de l’écrivain et philosophe Diderot, figure majeure du siècle des 
Lumières. Il est composé sous forme de mémoires rédigées à la première personne par une religieuse échappée 
du couvent. 
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Texte D : Paul Éluard, « Liberté », in « Poésie et vérité » (1942), Au rendez-
vous allemand, 1945 

« Liberté » est le poème inaugural du recueil « Poésie et vérité », paru en 1942 et repris dans Au rendez-
vous allemand en 1945. Il sera parachuté dans les maquis, comme on le faisait alors pour les armes et les 
munitions. 
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Sur mes cahiers d'écolier  
Sur mon pupitre et les arbres  
Sur le sable sur la neige  
J'écris ton nom  
 
Sur toutes les pages lues  
Sur toutes les pages blanches  
Pierre sang papier ou cendre  
J'écris ton nom  
 
Sur les images dorées  
Sur les armes des guerriers  
Sur la couronne des rois  
J'écris ton nom  
 
Sur la jungle et le désert  
Sur les nids sur les genêts  
Sur l'écho de mon enfance  
J'écris ton nom  
 
Sur les merveilles des nuits  
Sur le pain blanc des journées  
Sur les saisons fiancées  
J'écris ton nom  
 
Sur tous mes chiffons d'azur  
Sur l'étang soleil moisi  
Sur le lac lune vivante  
J'écris ton nom  
 
Sur les champs sur l'horizon  
Sur les ailes des oiseaux  
Et sur le moulin des ombres  
J'écris ton nom  
 
Sur chaque bouffée d'aurore  
Sur la mer sur les bateaux  
Sur la montagne démente  
J'écris ton nom
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Sur la mousse des nuages  
Sur les sueurs de l'orage  
Sur la pluie épaisse et fade  
J'écris ton nom  
 
Sur la vitre des surprises  
Sur les lèvres attentives  
Bien au-dessus du silence  
J'écris ton nom  
 
Sur mes refuges détruits  
Sur mes phares écroulés  
Sur les murs de mon ennui  
J'écris ton nom  
 
Sur l'absence sans désirs  
Sur la solitude nue  
Sur les marches de la mort  
J'écris ton nom  
 
Sur la santé revenue  
Sur le risque disparu  
Sur l'espoir sans souvenir  
J'écris ton nom  
 
Et par le pouvoir d'un mot  
Je recommence ma vie  
Je suis né pour te connaître  
Pour te nommer  
 
Liberté.  
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